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Edition Hebdomadaire 
Un an, $100, invariablement payable d'avance.

BUREAUX « No. 443, HUH SUSSEX, OTTAWA

i3 Rédncteer en chef Un an, payable d’avance...........
Payable dans le cours de l’année

Administrateur
0. D. THÉRIAÜLT

Six mois, payable d’avance • 
Payable à la fin du semestre

$2.00 
~ 2.60JOSEPH TASSÉ

Les manuscrits déposés ne sent-pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés

Chemin de fer Q. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSUKANCE’

CONTRE LE PEU,
ALT COMPLET.SSf CANADIENNE.«Si

LA COMPAONIB D’aSSVRANCK LiESClidiiin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE-— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D’ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

Le soussigné est préparé « 
tUSQUKS CONTRE LE K Kl 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priété qu'il est d’usage d'assurer.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

i accepter, des 
U, aux taux k*

TABLEAU indiquant l’heore^d» l'arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

Ho. 513 n-u.» SUSSEX. D'AUTOMNELIBRAIRE.f ES THAINS EXPRESS » PASSAGERS 
partiront tous les jours (Dimanches ox 

Délivrée. ceI,tés)> comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis..

De V. 6A6MÉ et €leLE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTporte voisiné ni: chez M. DAG1ER.T E et apri-s MERCREDI 1er OCTOBRE, 
les trains quitteront les déi»ôts d’Aylmer"MALLES. Livres d'histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc, etc.

7.30 A.M.
FM' “ Rivière-du-Loup......  115 P.M.
—1 Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski.......................  3.44 “
“ CamplKilton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie......
“ Bathurst.........

......... “ Newcastle. ...
8 00 7 “ Moncton.........
ônA j “ Saint-Jean....
.8.°°i “ HalU'ax...........
......\ Ces trains viennent en conncxtion à Lévis
8'66 2 avec les trains du Grand-Tronc partant de 

2 Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec
« 00 2 le steamer City of St. John, partant tous
......2 les mercredis et samedis matin, pour Gasiié,

Percé, Paspébinc, etc.
Pl4 à o<> Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
i pi) 7 ao Tendent à leur destination le dimanche.
2607 % Les chars Pullman partant de la Pointe» 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à 8aint-J

A
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comm

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Offline! pour la Cité iT Ottawa 

et le Comté de Carlelon. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879

Train de Train 
la malle. Express

—...... 8.15 a.m, 3.30 p.m
..........9.10 a .m, 4.30 p.m

Est-Montréal, Q'
Kîï'B,ï“::

Venez et vo\ 
$11,00 et

Argent à prêter sur Phoi*hiétks Koncièhks 
en ville et A la caiu|>agn(\ dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

ez nos habillements en tweed 
$12.00, faits sur 

sont les meilleurs qui aient jan 
et ils sont prépares au goût des

Quitte Aylmer.. 
Quitte à Hv.ll....

.... 8.22 “ 

....10.12 " 

....11.40 “ 
.... 2.00 A.M. 
.... 6.00 “ 
....10.35 “

mesure : ce 
mis été offerts 
clients.

:::::::
Arrive à Hochelaga.......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............-.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... i.30 p.m, 8.50 p.m

En toutes sommes voulues.
StiT Hypothèques achetées. Coupe garantie ou pas do vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons pour 
75 contins les doux.T. M. CLARK,Des magnifiques 

attachés it t han
CHARS SALONS tout 

que train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

F. 1 MICHAÜD, J. Brewer, 
EJNCANTEUH

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

Coin de» rue» ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

LA COMPAGNIE 277/RUE \YELU\bT0\, 27»Hell

Hull.................
Ottawa, et à l’ad-

M FRET DU CAKADA.143 HUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET RELIEUR.
Aylmer, Eardley, etc- 
Ba» de la rivière Otta

wa, par ch. de fer...
Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billing»’ Bridge.............
Malle Anglaise, t*d N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac snp- 

plé îentaire .

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 187,9.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres tie coinpton de lente es- 
peve et de tente dimension, 

caillera pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Viens livre* et musique reliés 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODEREfi.
Une visite est sollicitée.

'BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AMOS R0WE
U PTC A N TE UH El AGEE J

BILLETS " D'EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de jérhe sur 
••• le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
.... che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 

Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix dos
• ?rr«sï S '■*"*"•

»'iuhTuu^“A"&.s,rÆT °-w bobinson,

G P. BAKER,
Maüre de Potu

A
lI?e, G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. W. HENDRIK, - -
W. H. GLASSCO, -

- - Président. 
Vii'o-I ’résident.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:conditions lavo-
J Bou

la meilleure iminière de protéger les 
cants du Canada est d’aclmter vos nmrulum- 
■Rses à

“LM R CADE”

•yen lu plus certain 
rse, est d’aeheler 6

Tontes lettre» enréglstrèe» 
poste une demi-heure d’avanoe.

doivent être mise à la I <1h prolégtu’ vutie
i 1’ “ Arcade" et 

fabri-
Edward Brown, 
.1, M Lollridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
.lames Sampson,

— BUREAU — '

2 8— RUE RIDEAU, -26
O'ITAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
<LQ2, R-u.9 SUSSEX, 

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
LJ trains voyageront comme suit :

ntie de
g et court terme jusqu’à 
lus conditions lus plus 

favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les uns, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do la Compagnie.

ie est er élut de 
eut sur la gara

Cf’.te Cou 

20 uns et elle offre

jipagn 
sommes <i arg 
Fonciers à Ion120, rue 

(ancien 
D. P(HUNGER,

Surintendanben-chef.

Saint-Fran 
Bureau de Poste), Montréal.

çois-Xav 
Posl P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187B 6 septembre 1879. Tweod Canadien Pure Laine OOota.I Comptable et afçcm t Rén éra 1 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d'assurance contri

do 75 "do doAlex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do 80"do doLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui achète-

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de ‘livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

IlYPf )T11EQ U ES AC II ETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux île la Compagnie ou bien par lettres 
adressées hPoints «lu Nord-OuestH Jh pagnie d'assurance “ Québec." 

pagnie d’assurance ° Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau,|101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

De l’Ouest à 6.30 p.m.
o. v. an.EBKrr>,
Directeur (lu département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

Ai.kx. MacADAMS,
Gérant.IpiL,!

jfcaR -to-im. .s* •

mm
ca.deLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
jour accommoder les passagers allant à 
Est et à l’Ouest.
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et do l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water-

Un grand assortiment de

Chapeaux «l’automne
R C. W. MacCUAIG,

Ehtimateur et agent général d’iissuranct' 
billets.

lu
(Autrefois Hunton.)

T. RA.TOTTE, 114 ,-l %, RU K SPARKS,

EÜG. DUPUIS194, 199 et 198 Rue SPARKS.
Çp\ lai1

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Syndic OflELolc l

Pour le comté de Carlelon et ta vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Burden 64 rue Wellington, Ottawa

Vient d'être reçu chez
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d'Evalunteurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawa, 22 juillet 1879.H. L. COTE. Ottawa, 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs deV E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DI! DONT DES SAVEURS.

lan?188 Rixe RIDEAU 138
TORONTO et OGDENSBURG town, d'OgdensbyjgL ^pt Lac Champlain, 

-enant de et retournant à New York, Boston

Ottawa, 14 août 1879. COMMANDEZ VOIR PAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET IR AV A IL DE SAUVÉ.
COMME VA H MAO JE.

\laulin 
I qi

CHARROND’ARTICLES INDIENS. et tous les points du Sud et de l'Est.
On pout se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemii. 
d’Utica et Black River, et de Rome et W 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

CHEMIN de FER DF NORD Il est admis par 
fer magique à Itepasser, 
combiné, ’ est l'article le 

jamais été inventé 
lé imaginé jusqu’à

PEUX SEULEMENT #1.

tout le monde, 
Glacer rl10 impressions à la minute. Au-dessus de 

l'essions à In fois.
sses, rouleaux, tampons,ou batteries 
mtiles. Le procédé est si simple qu'un 

travailler.
Indispensable pour Sjndios olliuiels, A vo
ls, Architectes, Géomètres, Banquiers,

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’i

Le plus grand soin e-l 
apporté à la réjtaralioii 
des montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et ipialité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

e plus compli 
Il eclipse 

d'hui
Presses, rouleauxater-

♦

tout ce qui
enfant peut le

m porte quel point du 
Nord-Ouest. ilIcRiiv, Alierii & €i<\a é uujoui

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et b Fort Gurry Les trains voyagent sur l’heure de Mon- N(i. HUE NIMKI4K, ML

CHARBON DUR
- $22.50. Urt prix extra lui u été décerné à lu der

nière. Exposition de la Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan-

Murchands et 
CesChapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DB
*cy 1 ou s autres renseignements i 

CHAPEAUX DU PRINTEMPS avec plaisir ail bureau 60 rue Sparks.I
oils sont de la dimension îles 

des billets, des lettres et )in
et coûtent respectivement

postales,
piers d’aira'res, et 
$2.50, $5, $7, et $!).

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

IHOMAb REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa I i lions au bureau de

Ottawa, 6 Juin 1879.donnés Nonle maison a Ottawa pour 
la réparation aerleuse des Imi
tes a miiHlque.
Jllawa, Il juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJA.EDINË. WILKFSBAKRK, I.AOKAWAMAJ. M. JACOB, Br™,U,.
457 rue Saint-Puul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J âmes Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS-IMPORTANT AGI NT d'assurance et syndic, omciei.R. C. W. McCUAlG.REÇUES TOUS LES JOURS,
Ottawa, 4 août 1879. 6s. itir 4 0 BUE ELGIN 4()“fe*

(En face l'Hold Dusse.lt.)Toutes les personnes qui désirent acheter los 13lack Diamond
CHARBON MOU»

Ile Briar l'ill 4 Spiiiig Hill.

GEORGE SIMMS, EUGENE K0BITAIL1E
HORLOGER kt BIJOUTIER

MESDAMES, Livres à bon marché, Seul agent jiour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

DOES XI vi o Susses:.
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

Boit de Prière, d'Ilistoire et d’Ecole 
bien do visiter le magasin

feront
deL'On Nettoie et Repasse les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa, 1er avril 1879.

Napoléon A miette PRATIQUE.
Ottawa, Il juillet 1874’F- O. GÜZLLAUME, 3n?d Fuit aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RTJE WELLINGTON,
VI S-A- VIS

L’HoIel “Royal Exchange.”

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

n£?îiïlShîÆe2SS,SUTsS CHATFIELD,
SutJérieure du couvent de Notre-Dame de I ____ 1 e P. C. GUILLAUME,
Grâce, Hull. I Rue Sussex

| Ottawa, 23 juillet 1879. Ottawa, 23 août 1879. lan.

ARGENT A -PRETER
SI R PBOPIOP.1 Kfi FONCIERES.

PA il MINIMES tillt)K8K8 ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.
A VENDUE. TV' OUS paierons à des agents $100 par 

1_N mois do râtribution, Irais à j. .T, ou 
nous leur aban/lonnerons une retenu,; co 
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marehall, Mich.

Dorures cl plaqués toutes sortes,
? AU PLUS BAS PRIX.

IGA R ES, Tabac et Pipes de première 
qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déç. 1878,
C 45, III u RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O'GONNOU 4 HOGG.

PRIX RÉDUIT. f>ltawa, 26 Déc. 1878,1 an

FEUILLETON commença la l«tte avec un achar- j çons j)our vos vies et 
nement nouveau. Mais, en dépit I liberté ! 
de sa valeur, le succès parut l’a- —Mon père ! mon père, s’écria
bandonner. De nouvelles taches Karl blessé, ne pactisez pas avec

ces misérables
Tuez-les, faites-vous tuer, s’il 

le faut.; mais protégez ma Cathe
rine ; il me semble que je vais 

rir...
Cependant le fermier avait rai

son. Mieux valait se ruiner que 
de perdre la vie. Il se rapprocha 
d’Orsol.

—Encore une fois, tes condi
tions ?

—Deux mille ducats !
—Demander une pareille som

me à un pauvre fermier!...,
—Juste la dot de ta fille, ré

pondit Orsor.
Ive fermier s’appuya contre un 

meuble.
—Est-ce tout V reprit-il ?
—Tu nous feras cadeau d’une 

vache, et la mariée ne refusera 
point de m’abandonner ses joyaux 
pour ma fiancée.

Catherine arracha 
sa croix, ses bagues, 
sur la table.

—Je vais chercher l’argent, fit 
le fermier.

n’est besoin de faire de mystère. 
Je suis Orsol. On m’a dit aux en
virons qu’on mariait ici une jolie 
fille, et que la jeunesse du pays 
danserait à la ferme ; mes hom
mes ont souvent occasion de se 
battre ; celle de se divertir est 
plus rare, je l’avoue ; j’ai donc 
songé à leur procurer un divertis
sement honnête, et j’ai cru que 
par prudence, sinon par sympa
thie, vous m’aideriez à mettre 
mon projet à exécution. Les bri
gands vous serviront de cavaliers, 
mes mignonnes ! Si vos pères, vos 
frères, vos fiancés sont prudente, 
ils s’abstiendront d'une lutte qui 
finirait mal pour eux. Ils sont en 
costume de fête, et, bien que nos 
intentions soient pacifiques, nous 
sommes armés jusqu’aux dents 
Arrière donc, les garçons aux fa
çons trop douces, et place aux 
bandits donc Gaspard Orsol est 
le capitaine !

A ces mot< répondit une déto-1 un homme accoutumé aux jeux 
nation d’arme à feu, et une excla- ! de l’escrime. Après l’avoir fixée à 
mation de douleur s’exhala de la j sa main, à l’aide de son mouchoir, 
bouche de deux blessés. il s’élança dans la mêlée, frappant

de face et de revers, écartant les 
gueules béantes de pistolets, trou
ant les vestes, traçant des lignes 
rouges sur les visages, visant tour 
à tour au front, à la poitrine, aux 
yeux, et multipliant si bien les 
attaques et les parades, à l’aide de 
son arme étrange, qu’on l’eût dit 
protégé par une armure d’éclairs, 

m . x „ ... Du moment, où il prit part au
étrauge se desXaTur Tgrand combat’ la laül! chan*fa dasPect 
escalier, descendit les marches et Orsol se contenta d abord d ad- 
se trouva dans la salle. C’était le mirer la vaillance et l'habileté de 1>; secours que les paysans 
voyageur accueilli vers le soir ^ homme qui soutenait presque avaient trouvé dans l’inconnu,
par Catherine. Il n'avait pas pris seul l’attaque de dix bandits, leur rendit pour un instant Véner
ie temps d’achever sa toilette ; ré- Mais quand il vit que l’arme de gic ; mais ils ne tardèrent point 
veillé en sursaut par le bruit des l’inconnu avait atteint six des à comprendre qu’une résistance
pistolets, il accourait au secours siens, il jugea qu il était temps plus longue entraînerait de non
de ses hôtes. Sa culotte de drap de se débarrasser d’un si rude veaux malheurs, et le fermier s a-
brun serrait ses hanches flexibles, adversaire, et d un geste, il com- van ça vers Gaspard .
Sur son buste bouffait une che- manda aux brigands d’entourer Vous être un bri 
mise de batiste de Hollande, or- l’inconnu.
née d’un jabot de point, et au Celui-ci se trouvait alors au 
côté gauche, cette chemise portait milieu de la pièce. Si les bandits 
une grande plaque ronge. L’é- le cernaient, il était perdu. Chan- 
tranger tenait à la main un poi- géant de tactique, au lieu d’atta- 
gnard. quer, il se contenta de rompre, et

Son ygard rapide embrassa la se dirigea à reculons vers un an-
salle afin d’y découvrir une arme gle de la salle. D’un bond dont
plus commode. Il avisa une bro-, nul ne pouvait prévoir la force, 
che triangulaire redoutable pour | il gagna la place convoitée et rê

vaient tenir les bandits en res
pect. Mais à peine les paysans 
avaient-ils fait un mouvement 
belliqueux que les canons de pis
tolets d’un énorme calibre se 
tournèrent vers eux.

—Ne tirez pas ! s’écrièrent les 
femmes.

Elles préféraient courir les 
chances de faire quelques 
de valse avec les brigands, que 
de voir s’engager une lutte iné
gale dont le résultat restait trop 
facile à prévoir. ^

Mais les hommes se seraient 
crus déshonorés s’ils n’avaient dé
fendu les femmes contre l’insulte 
des bandits. D’ailleurs, si sobres 
qu’ils eussent été, le vin absorbé 
durant un repas qui avait duré 
plusieurs heures, n’avait pas 
laissé que d’échauffer les têtes.

Le fermier promena autour de 
lui un regard circulaire renfer
mant à la fois une prière et un 
ordre. D’un mouvement rapide, 
les hommes repoussèrent les fem
mes dans le fond de la salle et 
formèrent au-devant d’elles une 
barrière vivante. Les couteaux 
brillèrent dans toutes les mains, 
les regards étincelèrent de rage, 
un cri puissant jaillit de toutes 
les poitrines.:

—Mort aux bandits !

pour votre

LE
apparurent sur sa chemise ; . son 
poignet faiblit. Il lut obligé de 
s’accoter contre le mur pour ne 
pas tomber. Ses regards se trou
blèrent, il se sentit pris de Irisson. 
Les brigands, profitant de la fai
blesse amenée par la p -rte de 
son sang, se précipitèrent sur lui, 
le désarmèrent, lui lièrent solide
ment les pieds et les poignets, 
puis le rangèrent le long du mur 
comme un colis embarrassant.

La colère des paysans se chan
gea en furie ; tête baissée, ils se 
jetèrent sur les brigands. La mê
lée devenait furieuse. Les femmes, 
à genoux, priaient, sanglotant, le 
front caché dans leurs mains, 
affolées de terreur, n’osant plus 
suivre des yeux ceite bataille dé
générant en tuerie.

GOUFFRE

R HACHE DE K A VERY.

(Suite.)
Les gais sourires, les joyeuses 

paroles ! comme ce musicien de 
village jouait allègrement les airs 
du pays ! Vraiment, à cette heure, 
nul, pas même le fermier, ne son
geait plus à Garpard Orsol et à 
sa bande. On avait bien le temps 
vraiment ! Ne fallait-il point fê
ter jusqu’au jour le mariage de 
Karl et de Catherine ?

Tout à coup, au moment où 
les valseurs passaient en couples 
plus serrés, la porte extérieure 
s’ouvrit, et un groupe d’hommes 
de méchante mine parut sur le 
seuil. Les danseuses effrayées se 
regardèrent, l’archet du ménétrier 
demeura suspendu en l’air, et le 
même nom vint sur toutes les lè
vres :

—Gaspard Orsol !
—Or çà. mes amis, fit le bandit, 

puisque je suis reconnu, point

!

9
i

gand, dit-il, je 
puis bien vous parler comme à 
un brigand. Que voulez-vous ?

—Je vous l’ai dit, nous vou
lons danser avec ces jeunes filles. 

—Et dévaliser la ferme ?
'—Le mot est dur.
—En trouvez-vous un autre?
—Oui.
—Lequel ?
—Nous accepterons des ran-

Au premier mouvement de stu
peur <tausé par l’incroyable auda
ce de Gaspard, succéda un retour 
de courage. Les hommes, si dé
sarmés qu’ils fussent, avaient un 
couteau danr leur poche ; d’ail- 
leurà, la table, que l’on avait 
reculée, mais non enlevée, pou
vait en offrir un grand nombre 
Quoique faibles, ces armes pou-

ses épingles, 
et les plaça

(A suivie.)
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sa fabrique de portes, fenêtres, mou
lures, etc.

A la Caledo.iia, M. McDougall em
ploie j300 hom nés.

A la filature de laine de M. Fisher, 
80 ouvriers et ouvrières sont em
ployés.

A la mai b erie de M. Forsyth, on 
répare les désastres d’un incendie 
récent et les travaux seront bientôt 
repris avec activité.

Sir L. Tilley a ensuite visité la fa
brique d:' or-d iges et de plâtre de M. 
Converse.

Tous ces fabricants se disent par
faitement satisfaits du nouveau ta
rif.

L’honorable ministre s’est ensuite 
rendu à la Halle aux blés où étaient 
réunis les principaux importateurs 
de nouveautés qui lui ont soumis 
quelques observations au sujet du 
tarif. Sir Léonard leur a recommandé 
de lui adresser leurs observations 
par écrit ou de lui envoyer une dé 
putation, leur promettant d’exami
ner avec soin toutes les recomman
dations qu’ils pourront lui faire.

A la forge d,e MM. H.R. Ives et Cie, 
200 ouvriers travaillent. Cette mai
son a des commandes importantes 
d’Australie et d’Angleterre.

L’établissement dit “ Beaver Stam
ping Works ” emploie 80 ouvriers.

Il y a 150 hommes employés à la 
raffinerie du Saint-Laurent, MM. 
Labbatt et Baumgarten, propriétai-

A la fabrique de cigares de Davis, 
150 ouvriers et ouvrières.

A la fabrique d’habillements de M. 
Jas. O’Brien, neuf cents ouvriers et 
ouvrières travaillent.

A la fabrique de chaussures de M. 
Mill larky, trois cents ouvriers et ott- 
v rières.

A celle de M. Boivin, 250.
A celle de MM. Ames et Holden,

En récapitulant ces données, on 
voit que les manufactures de la 
seule ville de Montréal emploient 
actuellement plus de quatre mille 
ouvriers. Combien en em 
elles avant le nouveau tari

Le soir, sir Leonard Tilley a as 
sisté au concert de la “ Société Calé
donienne ” où il a fait, dans un char
mant petit discours, l’éloge de l’é
nergie et de l’activité de la race 
écossaise.

Voici quelques passages de son 
discours :

“ J’étais encore bien jeune lorsque 
j’observai que nombre des plus hau
tes positions, dans le^ays, étaient 
occupées par des Ecossais. J’enten
dais même répéter ce dicton : “ C’est 
un Ecossais, il i^ussira.” Les deux 
premiers ministres que nous avons 
eus depuis la confédération, sont des 
Ecossais. Le gouverneur-général 
actuel est Ecossais. Peut-être est-ce 
une des causes de notre retour à la 
prospérité.......”

Et plus loin :
“ Je me suis trouvé à la Chambre 

des Communes, en Angleterre, il y a 
quelques années, pendant qu’on y 
discutait le bill des écoles écossaises. 
L’un après l’autre, les représentants 
faisaient l’éloge du système d’éduca
lion suivi eu Ecosse........... .................
Nous devons imiter cet exemple en 
Canada, et je suis sûr que la pro
chaine génération ne comptera pas 
un seul homme, un seul enfant ou 
une femme n’ayant pas reç 
éducation convenable........... ”

Sir Leonard Tillev brille toujours 
par l’à-propos dans Tes réunions com
me celle dont je vous parle ici.........

leur à Montréal et évêque de Tel- de l’étude, se dénoncent par là même
Z7 ^r*'T- IIS “erXieu^^o.rdeX'S
1840, il était nommé évequede Mont- £„p(,rflciejg
réal et n’a donné sa démission qu’a- g, on objecte qu’il est plus facile 
près avoir consacré près de 37 ans à de se rendre l’anglais familier, on 
administrer de la façon la plus hen- commet encore une erreur. L’anglais 

. . que tout le monde parle au Canadareuse les intérêts de son diocese. ^ m|e pauïr() |angue n esl facile
de s’en convaincre : sur cent Anglais. 
Ecossais, Irlandais ou Yankees, un 
tout petit nombre s’exprime convena
blement, correctement, selon les rè
gles de la grammaire et la bonne pro
nonciation, niais deux ou trois à peine 
savent leur langue à fond. Sous ce 
rapport, ils ne sont pas plus parfaits 
que nous, soit dit sans blesser person
ne dans ce elnpilr de vérités. Peu 
de races cultivent moins leur langue 
que les Anglais—tout en voulant 
Vimposer à l’univers.

Il est constant que ceux de nos 
compatriotes qui disent avoir appris 
l’anglais ne l’ont jamais étudié. A 
l’heure qu’il est, dans les villes 
tout, il y a une foule de personnes 
qui “ parlent les deux langues ” et 

ne connaissent ni l’une ni l’autre, 
va de soi. On n’est pas blâma

ble de savoir se tirer d’affaire selon 
le besoin—mais c’est autre chose lors 

un Canadien renonce à sa langue 
trop difficile à apprendre” pour se 

condamner à baragouiner toute sa 
; langue qu’il «’acquiert qu’im

parfaitement. Il y a là ridicule et 
acheté. Que penser d’un homme 

qui, par ignorance, apathie ou autre
ment, néglige les ressources particu
lières à sa rare et prétend se servir 
de celles des autres peuples ! Est-ce 
que son apathie, son imbécilité pour 
tout dire, n< le suivront pas sur ce 
terrain nouveau ? Certainement, et il 
deviendra de plus en plus un être dé
placé, ni chair ni poisson.

On croit, généralement, qu’il suffit 
de prononcer quelques paroles 
banales dans la langue anglaise el 
que tout est bien. Or, il reste tout à 
apprendre. Les incorrections, qui 
sont répréhensibles en français, ne 
sauraient devenir des qualités dans 
une autre langue.

Personne ne contestera que les Ca
nadiens ne se mettent que très-peu en 
peine d’acquérir le véritable accent 
anglais et qu’ils ne prennent pas le 
moindre souci de la grammaire et des 
règles de cette langue. Les étrangers 
nous excusent, vu que leur langue 
n’est pas la nôtre—étant eux-mêmes, 
pour la plupart, incapables de parler 
français. Celte indulgence des An 
glais ne signifie pas que nous parlions 
correctement, ni que leur langue s’ap
prenne facilement, comme le veut la 
croyance populaire.

Qu’un Canadien instruit su fasse un 
devoir d’apprendre l’anglais, à la bon
ne heure ! Mais qu’un ignorant 
veuille nous faire croire qu’il “ pré
fère” l’anglais, c’est un peu roi de ! A 
l’un comme à l’autre, nous devons 
dire en somme, qu’ils ne doivent ja
mais donner le pas à l’anglais sur 
leur idiome maternel. Ne sacrifions

ECHOS DU JOUR.Il se refusa péremptoirement à cette 
offre généreuse, maté qui de nous 
peut reprocher à M. Cartier d’avoir Le Nouvelliste dit que le comble du 
fait cette tentative de conciliation, déshonneur pour le ministère Joly 
nouvelle preuve delà largeur de vues c*egt d’avoir été été lynché (Lynch). 
qui l’a toujours inspiré ? (M ne dira 
pas que M. Cartier voulait tout sim
plement museler un adversaire re
doutable ; sa carrière a prouvé qu’il 
lui était trop supérieur comme hom
me politique pour appréhender qu’il 
pût être un obstacle insurmontable On a remarqué que M. Irvine n’a

pris aucune part à la discussion qui 
a précédé le vote adverse

Mercredi, 5 Novembre 1879.
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Le juge Monk a acquiescé à la de
mande de l’avocat de sir Francis 
Hincks pour un appel à la cour de 
révision.

On lit dans le Métis 
Voilà donc enfin la province de Québec 

revenue à son état normal, après vingt mois 
d'agitation, de crises de toute espèce, de lut
tes violentes et de mauvais gouvernement. Il 
est assez singulier de noter qu'avec le retour 
des conservateurs au pouvoir à Ottawa les 
a flaires ont commencé d’aller mieux . en effet 
de toutes parts le commerce ressuscite, l’in
dustrie s’éveille, les récoltes deviennent abon
dantes, et l’apaisem-nl se fait dans les esprits. 
C’était, on s’en souvient, tout le contraire 

igurons

à ses succès.
En 1854, que. n’ont pas fait nos 

chefs, notamment le respecté M. Mo 
rin ? Ne se sont-ils pas alliés aux con
servateurs du Haut-Canada, qui jus
qu'alors avaient vivement combattu 

intérêts les plus ch -rs pour

J. 1. Saint-

nistres.

Un dit que MM. Shehyii, député de 
Qnébee-Esi, Poirier, député de la 
Beauee, et autres donneront un fair 
plug à la nouvelle administration.

sous le régime Mackenzi. 
la môme coïncidence des choses dans 
\ inco de Québec, maintenant que les co 
valeurs sonl au pouvoir.

LE CABINET CHAPLEAU.

il
devenir par la suite les fermes défen
seurs—alliance d’où est sorti le grand 
parti qui n’a guère cessé de présider 
aux destinées du pays ? Et ces mêmes 
chefs conservateurs haut-canadiens

Le rapprochement qui vient de 
s’opérer entre les conservateurs et 
plusieurs députés libéraux n’est pas 
un fait nouveau dans l’histoire de 
notre paiti. De tout temps, nos chefs 
ont suivi une politique de concilia
tion, une politique d’apaisement — 
pour employer une expression de 
l’honorable M. Ghapleau—et, tout eu 
maintenant haut et ferme leur dra 
peau, ils se sont efforcés d’y rallier 
ceux qui, éloignés de nous plu 
tôt par les circonstances que par les 
principes, semblaient animés d’un 
même dévouement à la chose publi
que. De tout temps, ils ont travaillé 
à faire disparaître les causes 
qui nous séparent, et les. chefs 
conservateurs de Québec ont 
suivi leur exemrde en 
le plus grand nombre d’adhérents 
possibles à un parti qui a toujours 
été le parti national par excellence.

FtéL-il besoin (le le dire ? Si adverse 
que nous soyons au libéralisme,nous 
ne pouvons refuser de reconnaître 
qu’il est des libéraux professant des 
principes conservateurs, si l’on ana
lyse l’ensemble de leurs opinions, de 
même qu’il se trouve, dans une pro
portion h;en moindre pourtant,de vé 
ri tables libéraux enrégimentes, un ne 
sait trop pourquoi, sous la bannière 
conservatrice. Les premiers se trou 
vent dans l’autre camp, souvent par 
suite de leur entourage, de leurs al
liances, (le leurs premières lectures 
qui leur font souvent eonfon 
dre la véritable li lier té avec, 
le libéralisme. Comme ils ont 
pris ce parti dans l'ardeur de la 
jeunes e, il leur en coûte de revenir 
sur leurs pas, mais ad venant une oc
casion favorable,ils s’empressent alors 
de braver le respect huftiain et 
de se placer dans le milieu qui con
vient le plus à leurs aspirations 
mûries par l’étude des homines et 
des choses.

Nous ne voulons pas nous consti
tuer l’apologistbs des tergiversations 
politiques- dont n’ont pas été ex
empts,au reste,plusieurs dus hommes 
les plus illustres de l’Angleterre— ; 
mais si nous savons flétrir les défec
tions amenées par des causes véna
les, nous respectons le courage de 
ceux qui, animés de sentiments pa
triotiques, savent abandonner leur 
parti, quand ce dernier ne mérite plus 
la confiance qu’il leur avait d’a
bord inspirée Ainsi le gouverne
ment Joly ayant fait taux bond à 
son programme—de l’aveu de 
tous ceux qui ne sont pas inté
ressés à faire prendre des vessies pour 
des lanternes-n’avait plus le droit de 
compter sur le concours de ses parti 
sans, et ceux qui l’ont déserté sont 
tout à fait justifiables de lui avoir 
tourné le dos. Si le gouvernement fé
déral, après avoir promis la protec
tion aux électeurs, eût refusé ije la 
donner au pays, une fois au pouvoir, 
—de même que le cabinet‘•Jolv a 
pratiqué l’extravagance en guise de 
l’économie promise—croit-on que les 
députés conservateurs auraient con 
tinué de l’appuyer ? On con
naît bien peu l’esprit de véritable 
indépendance qui les anime pour 
penser que la plupart ne l’auraient 
pas désavoué de la façon la plus 
éclatante. Du reste, on peut les juger 
par l’attitude qu’ils ont prise dans 
l'affaire [jetuilier — attitude qui a 
pleinement démontré que la fidélité 
à leurs principes l’emporterait au he 
soin sur leur fidélité aux ministres.

Nous avons dit tout à l’heure que 
nos chefs, au milieu même de nos 
luttes les plus ardentes, ont toujours 
cherché à unir la famille fran
çaise, si cela était possible, sous un 
drapeau commun, afin d’augmenter 
son influence et ses moyens d’action. 
Pas un homme n’a été plus dévoué à 
sou parti que M.Cartier; il lui a donné 
sa haute intelligence, son activité 
dévorante et une bonne partie de sa 
vie, et cependant il n’hésita pas, en 
1857, à inviter le chef des libéraux, 
aujourd’hui sir A.A. Dorion, à met
tre fin à leurs luttes et à lui offrir 
un portefeuille dans l’administration 
dont il formait partie. M. Dorion pré
féra suivre l’avis d’amis voués aux 
idées radicales et prendre la respon
sabilité de diviser ses compatriotes 
en perpétuant les haines existantes.

Le San de New-York dit que le 
go ivernement de M. Joly conçu dans 
l’iniquité et la fraude, n’avait été 
maintenu que par la corruption, c’est- 
à-dire, par l’achat public des députés. 
11 était impossible à M. Joly de cons
tituer un gouvernement honnête, et 
le Conseil législatif a bien fait de lui 
refuser lès subsides.

Le Heraldtaussi de New-York, salue 
la formation du cabinet conservateur, 
en termes élogieux. Maintenant que 
la crise—qui ne pouvait avoir pour 
dénouement que la chute de M. Joly 
—est passée, la confiance va renaître, 
et M. Ghapleau pourra administrer 
avec succès les affaires de la pro-

an CRYSTALL'Examiner de Charlottetown, Ile 
du Prince-Edouard, applaudit au 
renversement de M. .loiy. 11 y a, on 
ne saurait le nier, un soulagement 
général.

: qui
Cela

BECS DE LAMPE BONANZAne s’étaient-ils pas unis aux succès 
seurs de M. Baldwin—aux Hincks, 
aux Spence et aux Ross—pour com
battre les clear-gt its qui venaient de 
naître avec les tendances les plus me
naçantes pour la 
mime ? Ces mêmes 
survaleurs ne firent-ils pas, ce que 
fait aujourd’hui M. Ghapleau, à un 
degré moindre, en donnant trois por
tefeuilles dans leur cabinet à des re
présentants de l’élément libéral mo
déré ?

Comme question de fait, nous pou
vons dire que le pays n’a presque ja
mais été gouverné depuis 1854 par un 
ministère absolument homogène, si 
Von tient compte exclusivement des an 
técédènts de ceux qui formaient l’ad
ministration. Sir John A. Macdonald a 
presque toujours gouverné avec le 
concours d’une section du parti libé
ral dans cette province. En 1865, il 
n’a pas craint de se joindre même à 
ses adversaires les plus acharnés pour 
établir la grande œuvre de la confédé
ration. Et ces mêmes libéraux qui 
se montrent aujourd’hui si scrupu
leux à Vend î oit delà fidélité polit i 
que n’ont ils pas permis à M. Macken
zie de régner en compagnie de MM. 
Cauchon, Cartwright, Coffin, Ross, 
Burpee et Scott, tous des anciens par
tisans de sir John ? Et depuis n’ont-ils 
pas cessé de vanter comme 
des patriotes ces mêmes hom 
mes — entre autres MM. Cau 
chou et Cartwright—qu’ils avaient 
noircis auparavant comme eux seuls 
savent le faire en pareille ocburence ï 
L’administration Sandfielü Macdo
nald—qui a régné de 1807 à 1872— 
était constituée sur le même principe 
et comptait trois libéraux et deux con
servateurs avoués. Et cependant elle 
n’a pas eu de supérieure ni même 
d’égale depuis par les services qu’elle 
a rendus à la province d’Ontario.

Les libéraux sont fort scandalisés 
de ce qu’ils appellent la trahison de 
MM. Flynn, Paquet, Racicot, Chau 
veau et Fortin. Cependant plu
sieurs de ces messieurs leur avaient 
signifié depuis assez longtemps que 
leur politique ne leur convenait pas, 
qu’un ministère aussi faible né pou
vait gouverner d’une façon avanta 
geuse à la province et qu’ils lui pré
féreraient un cabinet formé d’élé
ments pris dans les deux partis. On 
leur a fourni l’occasion de former un 
gouvernement dans de pareilles con
ditions, ils en ont profité avec em
pressement, que peuvent leur repro 
cher les ministres déchus ? Si ceux-ci 
voulaient conserver" leur appui, pour
quoi n’administraient-ils pas la chose 
publique d’une façon décente, pour
quoi chacun de •leur pas était-il suivi 
d’un acte corrupteur ou scandaleux ? 
Quel est le code de morale politi 
tique qui prescrit aux députés de se 
traîner avec leurs chefs dans la boue ?

Du reste, lorsque l’on a pu,
comme les libéraux, acheter un 
chef de l’opposition en 
dans la personne de l’hono
rable M. Si cotte pour le revêtir de 
l’hermine ; lorsque l’on a pu comme 
les libéraux acheter de la façon la 
plus révoltante un député élu pour 
combattre le ministère Joly, et ga
gner sou appui avant que ce même 
ministère eût fait un seul acte digne 
d’approbation ; lorsque l'on peut 
comme les libéraux brûler un vil
encens en l’honneur de l’homme
qu’ils ont ainsi déshonoré—M. Tur
cotte—et l’exhiber d’un bout à l’autre 
de la province comme un modèle 
d’intégrité politique, on a perdu le 
droit de se plaindre de ceux nui ont 
abandonné le drapeau libéral poul
ies causes les plus légitimes.

La meilleure lumière de l’Univers.

Plus de rupture de cheminées de 
lampes.

Plus de cheminées 1 

Plus de fumée !

Donne autant de lumière que deux 
liées ordinaires

S’adapte à toutes les lampes.

q»
Le juge de la cour des faillites a 

à laaccordé modelai de 40 jours 
Banque Consolidée, nommant MM 
Moat,Molfalt et Campbell pour prépa 
rer un état des affaires de cette insti-

paix eom- 
oliefs con-

La compagnie du chemin de fer 
du lac Saint-Jean a déjà dépensé plus 
de $300,000 pour la construction de 
ce chemin. Iæ pont sur 1 
Jacques-Cartier, qui est presque tei 
miné, coûtera plus de $40,000.

0. S. SHAW bt C,brivière
Seuls Agents, 03 rue Sparks. 

Ottawa, 7 octobre 1879.3(H)
recrutant Nous venons de recevoir la livrai

son de septembre des Missions de la 
Congi égal ion des Oblals de Marie Imma- 
r.ulée qui se publie chaque mois à 
Paris. Celte livraison offre un inté 
rêt tout particulier, car elle traite^ 
longuement des missions de “ la pro
vince du Canada, ’’ qui comprend 
non-seulement les missions dirigées 
par les Pères Oblals dans ce pays, 
mais aussi celles de Lowell, Buffalo 
et Plattsburgh. On trouve dans ce 
cahier pins de vingt pages consacrées 
aii récit de la grande fête qui eut 
à l’occasion du 25e anniversaire du 
collège Saint Joseph, lequel est en 
fièrement emprunté au compte-rendu 
publié dans le temps par 
journal.

Le .SVor, malgré son violent esprit 
de parti, reconnaît que M Joly n’a
vait pas droit à une nouvelle disso
lution, et que, sur ce point, il ne peut 
y avoir deux avis pour ceux qui sont 
en état de juger sainement des choses.

ployai

O’DOHERTYetCie.
Des gens qui n’ont pas éié fâchés 

du vote des subsides, ce sont les em
ployés du gouvernement local, qui 
n’avaient pas reçu un centime de leurs

110 BUE SB Ai. K S
(Autrefois Bru son.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de non 
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mai- 
chan dises sont marquées en chiffres 
connus. ,

salaires depuis deux ou trois mois 
viennent d’être payés.

•s petits, dans tous les imps,
Un pâli des sottises dus grands.

d

Le

Du Métis :
Le Canada, journal quotidien publié à 

Ottawa sous la direction de M. Joseph Tassé, 
M. IL, et qui tend à prendre le premie 
dans la presse française du pays, apprécie 
dans les termes suivants la situation politi
que de notre province.

Suit une reproduction d’une lettre 
de notre excellent correspondant 
Moniga.

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

Le Citizen de ce matin publie deux 
lettres de Sa Grandeur Mgr Duhamel, 
dont voici la traduction :
A Monsieur le rédacteur du Citizen, 

Monsieur, — La lettre suivante 
n’ayant point pain dans le journal 
auquel elle était adressée, auriez 

de la publier. Vpus

HO Rue Sparlts
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. I879.

pas nos ressources.
Un Canadien instruit a la clef de 

toutes les connaissances humaines^ 
S’il aborde un jour la langue anglaise, 
il l’apprendra mieux que les Anglais 
eux-mêmes. Le voilà possédant les 
deux langues les plus répandues sto
le globe ; il s’inspire aux sources de 
la littérature et de la science des 
deux plus fortes races des temps mo 
denies. C’est un homme double. Les 
Anglais n’ont pas cet avantage.

Mais les déserteurs et les ignorants 
ne sont pas de celte trempe 
savent qu’aller cacher leur paresse et 
leur insignifiance sous le couvert 
d’une autre langue qu’ils se donnent 
l’air d’avoir apprise.

La langue française vaut au Cana
dien tous les signes maçonniques. 
Nous nous reconnaissons partout sur 
l’étendue de l’Amérique du 
cause de notre accent. C’est le lien 
qui unit le plus solidement les dix- 
huit cent mille individus qui compo
sent notre nation. Si jamais ce lien 
est brisé, nous nous fondrons de 
suite dans les groupes appartenant 
aux autres origines.

Il est donc de toute importance de 
réagir vigoureusement contre 
faut de l’anglicisation qui nous mène 
rail les yeux bandés à la ruine natio

Le rapports du trafic de la compa- vous la bonté 
gnie du Grand-Tronc, constate une 
augmentation de $31,601 pour la se
maine finissant le 25 du mois dernier j 
sur la semaine correspondante de 
de l’année dernière, et une augmen
tation de 8169,978 sur dix-sept se
maines.

obligerez
Votre humble serviteur

. J.Thomas, 
Evêuue d’Ottawa

AUA M. le rédacteur du Herald,
Monsieur, — Veuillez m’accorder 

un peu d’espace pour faire la décla
ration suivante :

Plusieurs catholiques romains sont 
sous l’impression que le Herald est 

journal catholique et a mon ap- 
probation.Je serais fort heureux d’en
courager, autant que possible, un 
journal catholique publié en langue 
anglaise, mais je dois dire qu’il n’y 
en a point à Ottawa et que le Herald 
n’a point mon approbation et ne peut 
pas l’avoir tant qu’il sera dirigé com
me il l’est et dans l’esprit qu’il ma
nifeste depuis quelques mois. Son ar
ticle de fond d’hier fournit ample 
preuve de ce què je viens de dire.

En vous iemerciant d’avance pour 
l’insertion de la présente,

Je suis, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

-r J. Thomas, 
Evêque d’Ott

Magasin Populaireils ne

X
A la chambre de Québec, M. Joly 

a choisi le fauteuil ci-devant occupé 
par M. Church. Il a pour voisin M. F’. 
Langelier. Les anciens sièges de MM. 
Loranger et Ghapleau ont été réservés 
à MM. Ross et Marchand. M. Joly 
ayant passé dix ans du côté de la 
gauche avant de devenir ministre va 
se trouver ainsi parfaitement chez

DE

un

COIN DES RUES DE

1/EGLISE ET CUMBERLAND,
'litlui. OTTAWA.

JIÏ.BI
Hier, dans la cause de Peter Lenoir 

et al, demandeurs, rs Joseph Norman 
Ritchie, défendeur, la Cour Suprême 
a décidé que les législatures locales 
n’ont pas le droit de nommer les con
seils de la Reine, ni de fixer leur or
dre de préséance. Cette cause a don 
né lieu à d’habiles plaidoyers et le 
jugement de la Cour Suprême est très 
élaboré.

le dé M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.! ! ! ! î !Paul Petit

awa. Ottawa, 20 octobre 1879.
LETTRE DE MONTRÉAL.Ottawa, le 4 nov., 1879.

On admire, en ne tail et on Rabais
EXTRAORDINAIRE

[Pour le Canada.]
NOS DEFAUTS. Visite de sir Léonard Tillev aux manufactu

res de la ville.—Opinion des fabricants au 
sujet du tarif.—Nombre des ouvriers em
ployés.—Ce que disent les faits et les chif
fres.—bir L. Tillev à la reunion de la so- 
ciiété calédonienne

l/aiitfllclMktioii.

, (Pour le Canada.)

Dans tous les pays, les classes ins
truites ou prétendues telles, sont les 
plus tièdes en fait de nationalité. 
L’intérêt personnel 
F]lies abandonnent leurs 
dans l’espoir d’être moins gênées.

Au Canada la tentation est très- 
grande, car l’anglais—qui représente 
la conquête et la puissance impériale 
—ajoute son poids aux arguments 
plus ou moins solides que les déser
teurs de la cause nationale font va
loir. 11 s’eu suit qu’une certaine classe, 
à demi instruite, mais prête à se ven
dre, penche -vers l’angfi 
costume la trahit souvent. C’est sur
tout par la langue qu’on la reconnaît.

La manie de par er l’anglais ou 
même d’introduire des anglicismes 
dans le langage ne saurait trop être 
condamnée. Cependant nous ne la 
réprimons pas assez. Elle est déjà 
une plaie, qui s’agrandit et qui de
viendra incurable si une salutaire 
réaction n’est produite avant long 
temps par des hommes ialoux de 
l’honneur de notre race et des souve
nirs que la langue française porte 
avec elle dans ce pays *fondé par nos 
ancêtres.

A aucun titre un Canadien-français 
ne doit négliger sa langue, encore 
moins l'abandonner. Elle a conquis 
assez de gloire pour qu’un pareil 
héritage ne soit pas laisse au bord du 
chemin. »

Ceux qui s’éloignent, du français, 
sous le faux prétexte que pour le 
bien apprendre il faut du travail et

Il n’est pas probable que l’iionora- 
M. Robertson ait d’adversaire. * On 
avait parlé de MM. Henneker et Hall, 
de Sherbrooke, mais il paraît que ces 
messieurs refusent d’engager la lutte. 
Le succès des honorables MM. Cha- 
pleau, Loranger, Lynch et Flynn est 
certain, et les libéraux vont concen
trer à Lévis ce qui leur reste de 
forces pour combattre M. Paquet— 
auquel ou donnerait pour adversaire 
un M. Beaulieu.

R. J. DEVLIN Etoffes a robes.
Cordés “ Now Empress ”..............
Tweeds “ New Grampian ”...........
Nouveau drap “ Heathern”...........

Très a la mode
Nouveau drap français.................
Nouvelle serge mélangée..............
Nouvelle serge étamine..............

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode
Dernieres nouveautés.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de. ...35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour 
Nouveau tweed, fa b 

30 à 5
Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 

les combiner et font 
u costume.

Veloutine.

.13 Cts. 

.16 Cts. 

.22 Cts.

Montréal, le 3 nov. 1879.1863
Toutes les déclamations des libre- 

échangistes tombent devant les fails 
dont je veux faire le sujet de cette 
lettre et que je vous laisse le soin d - 
com me nter.

Vendredi dernier, sir Léonard 'Fil 
ley, l’honorable ministre des finan
ces, accompagné de MM. C. J. Cour- 
sol, H. Gault, Thos. White et P. 
R y an, Ms. P., a visité plusieurs éla 
blissements industriels de Montréal. 
Voici un aperçu de sa visite.

MM. N. et A*. G. Larivière, carros 
siers, rue Saint-Antoine, ont dans 
leur salle de montre un grand nom 
bre de carrosses et traîneaux admira
blement finis. Ils emploient actuelle
ment une quarantaine d’hommes, 
mais grâces aux commandes qu’ils 
reçoivent tous les joure, ils espèrent 
bientôt en employer 75

I>a fabrique de meubles de M. J. A. 
J. Craig est en pleine opération et le 
propriétaire déclare que, sans le 
changement de tarif, il aurait eu à 
fermer son établissement.

Au Laminoir de Montréal, MM. 
Morland et Watson emploient 400 
hommes.

M. Red path emploie 350 hommes à 
sa raffinerie de sucre dont il raffine 
chaque jour 800 barils.

MM. Pillow, Horsey et Cie, fabri 
cants de clous emploient 300 hom
mes.

seul les inspire 
traditnoils

.13 Cts. 

.25 Cts. 

.35 Cts.

A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,T

eisation. LeNous avons déjà annoncé que lu 
Post de Montréal avait accepté M. 
Flynn comme le représentant de 
ses nationaux. Aujourd’hui, c’est 
le tour du Irish Canadian, qui fait 
contraster la libéralité des conserva
teurs avec les subitilitôs de M. Joly 
qui avait attribué “ aux circonstan 
ces ” l’absence d’un Irlandais dans le 
ministère. Voilà, dit le Irish Cana
dian, qui doit décider nos compa trio 
tes à appuyer le cabinet-Chapleau.

inique domestique, deEn très bon état, acheté à une vente de 
rien et vendu aux mêmesshérif presque pour 

conditions.
S’adresser à quand on sait bien 

réellement un très bea
A. D. RICHARD.

SOUMISSIONS. Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine brocatelle.

Allez chez Stil 
Veloutine car 

Allez chez 
Veloutine cordée.

Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine de soie.

t et Cie. pour la nouvelle 

t et Cie. pou la nouvelleStitTPiES SOUMISSIONS seront reçues par 
jlJ le soussigné jusqu'à 6 hrs. p. m., 
VENDREDI, le 7 NOVEMBRE, pour

BOTTES ET PARDESSUS,
(overcoatst, pour l'usage de la poltcq, 
ville. Les pardessus devront être fai 

irlanda

L’honorable M. J A. Ghapleau est 
né le 9 novembre 1840 et a par con
séquent 39 ans. M. L O. Loranger, 
né le 10 avril, 1837, a 42 ans. M. Wil
liam Warren Lynch, né le 30 septem
bre 1845, a 34 ans. M. Edmund James 
Flynn aura bientôt 32 ans, étant né 
le 16 novembre 1847. M F^lienne 
Théodore Paquet n’a que 29 ans, étant 
né le 8 janvier 1850.

Manteaux.

ise ou canadienne. Les sou- 
nées d'un

Mesdames, 
manteaux, ulsters, etc

allez chez Stitt et Cie. pour

missions devront être accomSa Grandeur Monseigneur Bour
get a atteint sa quatre-vingtième an
née, jeudi dernier, et jouit encore 
d’une parfaite santé. Né à la Pointe- 
Lévis, le 30 octobre 1799, Sa Gran- 
ful ordonné prêtre à 23 ans, c’est-à- 
dire en 1822; 11 fut uommé coadju

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez
échantillon du drap. La plus lias 
sion ne sera |>as nécessaire! 
non plus qu’aucune 
pies détails, s’adresser à

se soumis-
............ment acceptée

autre. Pour plus am-
STITT ET Cie- 

S3 et 55 rutSFAUZS.A. P. SHERWOOD.
Chef de Po'ice.

M. Shearer emploie 125 hommes à Ottawa, le 5 nov., 1879. Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août 4“ ,

J
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Kearns & Ryan
^OFFRENT BNiVBKTE

ÇÀ ET LÀ.

—M. James McShane, M. P. P., d< 
Montréal, a envoyé pour le inarcht 
anglais, par le Scandinavian, 525 bêU» 
à cornes et autres.

—La compagnie du Grand-Tronc a 
envoyé des arpenteurs à Saint Isidore 
et Dundee, P. Q., dans Vintention de 
construire un tronçon de chemin de 
fer entre ces deux endroits.

gouverneur d’Alexandrie a 
remis l’obélisque “ l'aiguille de 
Cléopâtre,” le 23 dernier, au com
mandant Corringe, de la marine des 
Etats-Unis, pour être transporté à 
New-York, où il doit être érigé.

—Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
de Québec a fait l’ordination des 
messieurs suivants :

Tonsurés : M. l’abbé Philippe Ho
noré Labrecque.

Prêtres : MM. les abbés 
vier Moisau, de Quebec, et Guillaume 
Benjamin Dionne, de Saint-Denis.

—La compagnie Allan est à pren
dre des arrangements pour la cons
truction d’un autre steamer qui sera 
nommé Parisian. On a l’intention de 
construire ce nouveau navire en 
acier et d’y joindre toutes les amélio
rations modernes. On s’attend à ce 
que le Parisian file ses 14* nœuds à 
l’heure. Il commencera ses voyages 
entre Montréal et Liverpool au prin
temps de 188.1.

—MM. Carbray et Roulh ont nolisé 
la barque Lydia’638 tonneaux, capi
taine Melmore, pour le transport de 
Québec à Glasgow d’un chargement 
de bois scié d’Ottawa. Le bois est 
transporté par le chemin de fer du 
Nord au moyen de trains spéciaux 
de 20 wagons chaque. C’est le com
mencement d’un commerce qui, dans 
un avenir rapproché, prendra sans 
doute un développement considéra-

Le Stock complet
—DE—

CHENET TASSE et Cie.
A LEUR ETABLISSEMENT

sur \os. 49 et SI -a*

Rue RIDEA.TJ. —Le
Ottawa, 4 novembre 1879.

Serriee Télégraphique.
ETATS-UNIS.

Lee élection* d’hier.—Naufrage.

New-York, 5—Ou n’a pas encore 
les rapports complets des élections 
d’hier, mais les résultats connus in 
diquent la déroute complète de la 
coterie de Tammany et le triomphe 
des républicains.

Portland, 5—Hier, une goélette 
inconnue a échoué près du cap 
sabeth, à 10 milles de la ville 
tempête était tellemeht forte qu’on 
n’a pu "porter secours à l’équipage 
dont les cinq hommes se sont noyés 
sous les yeux d’une foule de specta-

Louis Oli-

Eli

EUROPE.

Rappel de Schouvalolf—C'ompll 
Ru»*le—Tlehborne—Ee fromage cana
dien—Trouble** dam* le Tyrol—(.’impé
ratrice Charlotte.

Londres, 5—Le comte Shouvaloff, 
ambassadeur de Russie, est rappelé.

On a découvert à Caboul des docu
ments qui prouvent, à l’évidence, la 
complicité de la Russie dans les trou
bles récents.

On dit que Tichborne sera libéré 
avant les prochaines élections et qu’il 
est sûr d’obtenir un siège en parle

Dans quelques jours, le chemin de 
fer u Great Northern” aura un char 
Pullman avec restaurant.

Le fromage canadien est de plus en 
plus apprécié sur le marché. C’est 
une excellente imitation du fromage 
de Cheshire.

Un officier autrichien a été attaqué 
et hué par la populace dans la vallée 
du Tyrol. Ce fait est un indice du 
mécontentement qui règne dans les 
provinces austro-italiennes.

Bruxelles, 5—La santé de l’impéra
trice Charlotte, veuve de l’empereur 
Maximilien, s’est améliorée d’une 
manière surprenante. Le calme et la 
mémoire sont revenus et elle converse 
de la manière ia plus sensée.

elt# de la

b le
—On rapporte que .quatre per

sonnes, en traversant de New-Livur- 
poolàSillery.dans une fiêle embarca
tion qui a chaviré, ont été précipitées à 
l’eau. Un des passagers s’est noyé. 
Les trois autres se sont sauvés en se 
cramponnant à l'embarcation, alors 
qu’ils ont été recueillis par une goé
lette qui passait. Les noms des victi
mes de 
re connus.

cet accident ne sont pas enco-

—Quelques changements ont été 
faits dans le diocèse de Québec. M. 
i’abbé J. A. Rainville, a été nommé 
curé à Saint-Valier ; M. l’abbé A. F. 
L. Pelletier, à Saint Germain et M. 
l’abbé *
Thomas.

vicaire à Saint- 
isan, assisté du 

Père Patry, de Saint-Pascal, a dit sa 
première messe, mercredi à l’Hôpital 
Général. Il restera au grand sémi
naire. M. l’abbé Dionne, assisté de 
M. l’abbé Gagnon, du séminaire, a dit 
sa première messe à l’église des 
sœurs de la Charité. Il a été nommé 
vicaire de Saint-Raymond.

J. Pampa Ion, v 
is. M. l’abbé Mo

CANADA.

Le** nouveaux miiilwtre*. — (.’honorable 
M. (.angevin.—Exploitation** minière*. 
—('aucun liberal.

Québec, 5—Il n’y a pas le moir dre 
doute que les nouveaux ministres 
seront réélus. Le Dr Prévost refuse 
de se porter candidat contre M. Cha 
pleau à Terrebonne. M. Roberston 
n’aura pas d’opposant à Sherbrooke, 
non plus que M. Lynch à Brome. 
L’opposition va donc concentrer tou
tes ses forces contre M^Vaquet. On 
mentionne un libéral du nom de 
Beaubien, comme son adversaire.

Hier soir, MM. Chapleau, Fl y 
Paquet ont adressé la parole 
électeurs. M. Flynn a expliqué corn 
ment il avait signifié, depuis long 
temps, à M. Joly qu’il ne pouvait 
plus appuyer les libéraux.

MM. Chapleau et Fl y un ont pris 
possession hier de leurs départements 
respectifs.

L’honorable M. Lange vin est beau
coup mieux.

M. Goldring, le spéculateur bien 
connu, a acheté 35,000 acres de ter
rains miniers dans le comté de la 
Beauce et se prépare à exploiter en 
grand.

Montréal, 5—Les libéraux ont tenu 
un caucus hier, en vue d’organiser 
de l’opposition aux nouveaux minis
tres.

—Nous acusons réception de la 
Muse populaire, recueil de romances, 
chansons, chansonnettes et chansons 
comiques comiques, publié par M. Z. 
Pagé et Cie, à Montreal. Des paroles 
spirituelles, une jolie typographie, 
36 morceaux de choix, le tout pour 
vingt-cinq centins ; voilà, certes, une 
offre à laquelle tous les chanteurs et 
chanteuses ne resteront pas insensi
bles. Les éditeurs se proposent de pu 
blier une livraison semblable tous 
les trois mois. C’est une belle occa
sion pour chacun de se procurer une 
collection charmante et nul doute 
que quand ce recueil sera connu à 
Ottawa, il y obtiendra un succès 
complet.

nn et 
aux

UNION SAINT-JOSEPH D’OTTAWA.
Trente-troisième Uni***!*! le :tlra(>|H>rt 1

RECETTES DURANT I.E SEMESTRE

Pour contrih liions, amen
des, etc—

Argent retiré
8 606.11

Brantford, 5—L’organisation de la 
chambre de commerce de cette ville 
s’est terminée hier.

75.73

8 681.84
DÉPENSES.

Payé aux membres malades. 
“ à la veuve d’un mem
bre décédé............................

Salaires et dépenses génôra-

Argent déposé..........................

COURRIER DE HULL. 1)0.00

5 novembre 1878.
Le conseil municipal delà division 

sud du township de „Hull a tenu sa 
réunion mensuelle hier, à Aylmer, 
sous la présidence de Son Honneur 
le maire McKay Wright.

Le conseil s’est principalement oc
cupé de régler les dépenses de l’érec
tion de la municipalité.

On espère que la promptitude avec 
laquelle l’incendie de dimanche a été 
éteint rassurera les compagnies d’as
surance qui, dans ce moment, témoi
gnent beaucoup de répugnance à ac
corder des polices dans la ville de 
Hull.

Le pont qui traverse la glissoire 
(slide) du côté de Hull, la propriété 
du gouvernement fédéral, sans être 
dans un état dangereux, mérite l’at
tention des autorités et demande des 
réparations.

M. l’écheviu Rochon s’esl active
ment mis à l’œuvre et entend procé
der de suite avec les améliorations 
requises à l’Hotel de Ville pour l’ins
tallation de la cour de Circuit, le 17 
décembre prochain.

Une assemblée du barreau de la

320.00

54.84
217.00

8 681.84
Valeur de la société, par ar

gent déposé.......................... 85,712.00
Meubles et décorations..........
Montant dû par les mem-

824.30

299.50

Valeur totale de la société...$6,835.80
La société se compose de 262 mem

bres ; il en a été admis 4 durant le 
semestre.

Napoléon Gasault,
Trésorier.

A une assemblée qui ? eu lieu, 
mardi le 4 novembre, les messieurs 
suivants ont été élus officiers :

Alexis Foisv, réélu président; An
dré Charlebois, L-r vice président ; 
Jacques Dufresne, 2e vice-président ; 
F. Rochon, réélu secrétaire ; William 
Saint-Georges, assistant secrétaire ar
chiviste; Hermidas Mouette, secré
taire correspondant ; Napoléon Ca 
sault, réélu trésorier; Isidore Côté, 
réélu assistant ; L. A. Rocque, réélu 
1er percepteur; Jules Leblanc, réélu 
2e percepteur; Jules Lemieux, réélu 
assistant ; Herménégile Beaudrv, bi
bliothécaire ; Odilon Auclair, officier 
prdonnateur.

cité doit avoir lieu prochainement 
pour déterminer le mode de procé
dure à adopter devant la cour au Re
corder de la cité de Hull, qui a acquis 
une importance majeure d’après les 
derniers amendements à sa charte. COMITÉ D’ENQUÊTE.

Honoré Charbonneau, Henri Oui
met, Hubert Filiatrault, Joseph Le- 
beau, Honoré Deslauriers.

COUR DE POLICE.
[M. O’Gara, J.P.j

5 novembre. —Cir. ge “ Nubian” à l’épreuve de 
l’eau. Nulle brdsse requise. Garde 
son éclat durant toute, une semaine 

J as. Buchanan,
70, rue Rideau.

John McCallum, vagabondage ; un 
mois de prison.

Win Corrigan, vol ; cause ajour-

1m7 octobre 1879T. Julien, vol ; cause ajournée.
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ur la nouvelle

ur la nouvelle

i la nouvelle

îr la nouvelle

L et Cie. pour

a peaux et bon

Cie-
•ARICS.

Al -<«“ „

"JE'mimiEHiiffliA TRAVERS OTTAWA. m CAPITAL MUMBLEET UN
—Le marché élait très-considérable Nous mettent bien au-dessus de tous ceux qui essaient aujourd'hui de 

en Canada, sans l’un ou Vautre de ces éléments.
Le CAPITAL et le CREDIT nous pv 

quantités et directement des fabricants, »
mettent d’acheter nos marchandises en grandes 
et quand 1 escompte est assez considérable, d’en 

proliter en |>ayant comptant, <omrae .pous avons fait dans bien des cas, les années précé
dentes, en sorte que nous pouvons dire que l’on trouvera nos prix aussi bas que ceux des 
PLUS GRANDES MAISONS du Canada.

—Jeudi dernier, on a perçu $5,000 
à la douane d’Ogdeiisbourg.

—Aujourd’hui est la uni versa ire 
de la fameuse w conspiration des 
poudres.”

—Les honorables MM. J. H. Pope 
et Baby sont de retour depuis hier. 
On attend l’honorable M. Massson 
aujourd’hui.

—Demain est jour d’actions de 
giâees fixé par proclamation. Les 
bureaux publics seront fermés.

—Pendant le mois d’octobre, il y a 
eu huit alarmes de feu dans la ville. 
Le total des pertes est peu considé
rable. X

—On attend prochainement le co
lonel T. Ross, des gardes du gouver- 
neur-généial, et le régiment lui 
prépare une brillante réception.

—MM. Holmes et cie, expédient dix 
chars de bois de service par le che
min de Prescott, à dest ination de Wa
tertown et Rome, N. Y.

—11 y a dans ce moment, aux envi
rons de Hog’s Back, un ion dange
reux qui menace de tuer et fait la 
terreur des environs. On va l’arrêter.

—Mme J. Slater, de cette ville, et 
sa famille partent prochainement 
pour aller passer l’hiver en Califor

Etoffes à Robes de toutes lesi Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de coton, ex* 

Assortiment complet de soies, cellentes marchandises, 
noires. Fils de toutes variétés.

Choix assorti de pompadours.
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins.

L'augmentation considérable de nos 
à ce qui précède ; mais elle est due aussi

ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 
aux faits suivants : £

Grand choix et pleine valeur. Conditions liberales et soin 
constant Enfin, connaissanceparlktte du commerce 

de nenveaatea en gros. Choix innombrable de gants de 
chevreau (kid,) de 2 è 8 boutonsRUSSELL, FORBES & Cie.

—Thés de toute espèce et qualité, 
chez James Finn, 135. rue Rideau.

—Venez en foule chez Kearns et 
R van, à la grande vente du stock de 
banqueroute.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Filin.

—Flanelles valant 60 cls. pour 30 
vis., à la grande vente du stock de 
Chenet. Tassé vt Cie, chez Kearns et

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandé par les médecins, chez 
James Finn.

—Ceux qui désirent savourer une 
tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
rhanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.
—Figues fraîches en paniers de 50 

Ibs, chez James Finn. 135. rue 
Ride

L. A. OLIVIER NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS (JROMVTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

AVOCAT.
Bureau.—Bncoigm 

Sussex, Block d

ARGENT A PRETER:'**«

ire dos rues Rideau et 
Kgleson, OttaWu, Ont.

Ottawa, 23 juin 1879.
FLANAGAN,

Dr. F. X. Valade
RUE NT. PATRICK,

Vis-à-vis V Evêché.
■pv Attention particulière 

îles enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.

aux maladies Vêtements à la dernière mode.
DR. A. ROBILLARD, Le'Grand Etablissement de Tailleur, connu tuus le nom de 

BROADWAY, No. 13S rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite A tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter «pie des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.
1m

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Buhkav, No. 60 Rvf. Ridkad, Bâtisse i»e John 
Thompson.—Propriétaires de chiens, achetez 

leur des médailles municipales, car la 
police est décidée à sévir. Plusieurs 
personnes sont sommées de compa
raître vendredi pour ne s’ê:re pas 
conformées à la loi à cet égard.

—Une consignation de nouveautés 
adressée à un marchand de celte 
ville, a été saisie, hier, parce que les 
factures n'étaient pas exactes. Le 
bureau des évaluateurs examine J’af

—Le deuxième train spécial pour 
Manitoba est parti ce matin. Envi

—Hier, un nommé F. Courdeau 
s’est fait écraser un pied par les chars 
à ia station du chemin de fer du 
Nord. Il a été transporté à l’hôpital 
général.

Heures du Bureau de 9 à 4.
Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’iivérêt de notre 
journal. Il sera donnai5 pour cent 
à toute personne qui nous enverra

AJ’OSGROVE kt PEARSON, Avocats, No- 
1VJ. taires, etc., etc. Bureau—V is-à-vjs le 

louse, Ottawa, au-dessus du magasinRussell I
de Gibsôn, conliseur.

Argent, à prêter sur propriétés foncières P. V, AÏJCLAIR,
- Ottawa, 30 juillet 1879 UM Rue Sparte*.cinq abonnements payés d’avance à 

,l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomudui te.

VX7ALKER A M..1NTYRK, Avocats, Man- 
VV ilata ires, Solliciteurs, Notaires, etc.,ii,No. 34 Rue Elgin, Ottawa 

Russell House.
W. H. WALKER, | A P MoTNTYRK. 

Ottawa, 26 Déc. p£78.

I.AI’IKIltlK à R EM ON, 
V-7 VT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block du Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont-, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORAGE LAPIKRRE,

GrrandLeSi ou lu préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à

im’omtioi de y mmmtoute personne qui nous fera parve
nir le même montai15 résidantspersonnes, dont 

Ile, y ont pris passage.
Premier prix discerné « II. Uiisliolin.

Le plus beau choix de marchandises de mode 
du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

Jos. SENEGAL
ENTRKPRKNEim DK

EDWARD P REMONPOMPES FUNEBRES,
esque toutes les scieries de la 

Chaudière seront maintenues en opé
ration pendant une dizaijpe de jours 
encore. Il y a longtemps que pareille 
chose n’avait eu lieu à cette époque 
de l’année.

—Pr U
Home, sweet houiE.”A toujours vu mains un assortiment d’ar

ticles eu usage pour lus funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

D. ( HI8HOIJ1.
Ottawa, 4 novembre, 1879,—17 jl.

Ayant à cœur les intérêts du ’publie,£j'ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

lournis à ordre. Le tout à dos prixj très 
réduits. Importations directes.

v-----------------
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL I)E LIVERPOOL,

—L’hiver approche, et les moi
neaux, nos joyeux hôtes pendant la 
saison rigoureuse, commencent à ne 
plus trouver que difficilement leur 
nourrituie. Que chacun pense à 
leur jeter des miettes. C’est une 
petite charité qui a bien son mérite.

J OS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousio. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

EN VENTE GHEZA mon grand magasin de meubles, 94 ru< 
Rideau, on peut se procurer toutes suites de 
meubles pour une bagatelle. BASKERVILLE ET FRERES,

—Hier, deux dames se pronie-
97. me ni DK AV, et H9, HUE DUKE, CITA UDI EUE, 

OTTAWA.
Les priât sont des pins réduits.

Aussi,Lard, Poisson, Bourre,(JKu , Balais, S.- ux,Allumettes, Lnveuses,Çorde8à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon de Toiletta, Chandelle de haleine el do suif Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d’aller inspecter leur immense assorti
ment. La pleine valeur garantie

liaient en voiture près du parlement, 
lorsque leur cheval eut peur et s’é
lança dans la direction du “ chemir. 
des amoureux” où il se serait préci
pité si M. Martin Murphy, de la po 
lice du gouvernement, ne se fût jeté 
à la bride et n’eût arreté l’animal à 
temps.

Mande:—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT
Foeles doubles,

V, PIHIS DE IMW,
Pour $9 Seulement,

ETABLI JEJJNJ" 1800.

-Un 
est mort
revenait de Montréal avec Mme Char
les Lamarche, sa mère. Le coroner 
de Hull a examiné le corps à l’arrivée 
du train et déclaré que l’enfant était 
mort du croup. L’enquête n’a pas 
été jugée nécessaire.

—Nous accusons réception du Tri 
boulet, journal comique illustré, pu
blié dans les deux langues. Les vi
gnettes exécutées par un nouveau 
procédé sont très bien faites, bien 
qu’un peu pâles. Mais l’éditeur as
sure que ce défaut disparaîtra au pro
chain numéro. La rédaction est soi 
gnée. Ce journal est appelé à 
réussir, s’il tient à son programme.

petit garçon de q 
hier sur le train d

HARRIS & CYMPHELL
EAHRIGANTS DE

uatre ans 
u nord II MANUFACTURE DE HANTS

MEUBLES ET TAPISSIERS,CHEZ DE LA

<#ltes d’Ottawa.M. ESMONDE,
TL TJ 13 SFARH.8.

IMI'ORTATKIJHS KT MARCHANDS DK

M EU R LES COMMUNS ET DE EA N IA IS IL
lire rappeler à leurs amis 

public en général qu’ils 
îles facilités incompa

rables pour

Fournir el Monter toute* 
«léiicéH privées, ISulànwe* 
Publique* et Bureaux,

A vec Dm tes so$èt de Meubles el 
Accessoires

Ayant par une longue expérience aevjuis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), 
la seule compagnie en 
sont au parfait les affaii 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avi-c

Ml I 1.N..S - GANI’H faits A o:dn 
•'* Miitiiii' - ii 11'.. le venu. Gants et Mitaines en 
M itai.Tos .te- lente « sp«.u», de premiere classe et A bon mari 

La coupe et le

G ints et Mitaines de eLamois (Kidd). Gants 
j/enu île chevreuil. Gants etDésirent fui

matériel seul garanti

Lewis H Blachford,Ke*l-
Enscif/ne du Gant, (ifi rue Rideau.Otlawv, 24 octobre 1879. Ottawa, 3 septembre 1878

(Alt ItONS K K IK Dl CANADA,

Ri. et A. €. Larivière,
nous sommes 

cette ville connais-PROPRIÉTAIRES.
PETITE GAZETTE. res mentionnées plus

EXPOSITIONS DE 1865, 1868,1879' C( >j V FUTUR FS (un laine) BLANCH FS endommagées, pont $1.40* au 
m.iLvran magasin de marchandises sèches de33 premiers prix et Extra.—Vin de messe, chez James Finn.

—Noix du Brésil,avelines et aman
des douces, chez James Finn.

EXPOSITION DE 1808, 
- DIPLOME. - BRYSON & Cie.Nous désirons aussi attirer leur attention 

à notre assortiment de MEUBLES à notre—Fromage blanc A. |B. C, chez 
James Finn.

500 manteaux pour Dames, depuis 
$3 jusqu’à $35, au Liverpool House.

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.

—Oranges et citrons, chez James

—Ia3 stock du Chenet, Tassé et Cie, 
à moitié prix chez Kearns et Ryau, 
rue Rideau.

—Chapeaux de pluche po 
et pins chez Chevrier, 149

—F minage à la crème, chez James 
Finn, rue Rideau.

—250 casques pour enfants pour la 
moitié du prix ordinaire, au Liver
pool House.

—Chicken ham, langue et saucisse 
de Boulogne, chez James Finn.

—Champagnes et clarets de toute 
espèce, chez James Finn, rue Rideau.

GRANDI EXPOSITION DU CANADA, magasin
158 RUE SPARK'OTTAWA, 1879,

I Mèaidlle d'or,2 en urgent el 2 en bronze. 150 Rue SPARKS.auquel nous devons ajouter considérable
ment dan? quelques jours des objets de fan
taisie et d'autres pour les ventes des Fêtes.

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Gomiches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, Malting, etc, et en 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix,

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
I58 nie Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878.

Construisent à ordre et ont toujours en 
mains des voitures de meille 
Réparent les voitures à des prix

77, 7*7, 74 Rue Saint- Antoine,
MONTRÉAL,

ure qua 
modérés

20 octobre 1879. Otta « a 7 .. toi ro 1879.—73—25 s

J T-3 ■‘•t. w-
ur 90 cts., 

3 Ri

m INVENTEURSî 
J. CoursoUe & Cie.,

Contrat pour le transport 
des Malles. Nouvelles mat eliai«dises dans tous’les 

departements.
L’ENSEIGNE DU LION D’OR

T*XES Soumissions adressées au Maître gé- 
JL7 néral des postes, seront reçues à Ottawa 

à midi le VENDREDI, 7 NOVEMBRE 
pour le transport des malles de Sa

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
|usqu 
1879,
Majesté, aux termes d'un contrat pour qu. 
ans, trois fois par semaine, aller et retour, 
entre Dunrobin et South March, à dater du 
1er janvier prochain.

Le transport sera fait à cheval
convenable par le bureau de 

t par la roule di

Agence# et Correspondant* aux Etain- 
Unis, en Angleterre et en France. Est devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de bous effets. Ou 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
ou dans unpardessus faits à ordre, et à 

bien modérés, au Liverpool
—200 

des prix 
House, rue Rideau.

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Finn, 135, rue 
Rideau.

—Merluche (Finnan haddie)fraîche, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

—Avez-vous visité l’établissement 
de marchandises de modes le meil
leur marché en ville ? chez Chevrier 
149 rue Rideau.

véhicule i
de March, en allant e 
en revenant 

Les malles quitteront South March les
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. XjIOM
li, jeudi et samedi de chaque semaine 

aussitôt que possible après l’arrivée de la 
raalie,d’Ottawa, et le trajet jusqu’à Dunrobin, 

en trois heures et

B. P —Boite 68 ------ EST------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASINLes Rains Turcs,et retour, devra être fait 
trois quarts.

Ou pourra
contenant de plus anq 
sujet des conditions du 
se procurer des blancs de 
bureaux de poste de Du 
South March et au bureau

examiner des avis imj 
des informatio 
contrat proposé, et 

: soumission aux 
nrobin, March et 
du soussigné.

126 BUE ALBERT,I ht mes D’UN SEUL PRIX.
Pour Dames (femmes à leur

service) de.........
P ur Messieurs, de 
El de......... ...........

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de..10 a.m. à 3 p.m. 
„ 7 à 10 a.m
„ 3 à 11 p.m.

nos prix.

R. McMORRAN,T P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Le DR. LOGAN a son bureau dans lu 
bâtisse mémi-, où il peuut être consulté nro- 

11 lire. a. m. et de—Bière et Porter de Dawes, Car 
ling. McCarthy, Dow et antres, chez 
James Finn.

Bureau de l'Inspecteur des 
Bureaux de Poste. 

Ottawa, le 9 octobre 1879.

tessionnellemenl de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.I 506:508 — Rue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.la u.
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Cfl Hot -I esl le renduz-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens. 
Bonne table, mimes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

8SL- Lt>9 voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

.A. SWALWBXJi,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CABRE DU MARCHE.
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.BASSE-VILLE.

HOTEL LAPORTE
TKPiU PAH

Laporte e-b I5 aq.uette.
257 rue Rideau, Ottawa.

MM. l.uporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu'il* viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien 
Cour et écu 
place pour

Ottawa

ries de première classe. Il y 
100 chevaux et bestiaux. Sat

garantie. Prix modérés. 
, 10 sept. 1879. 3m.

Par Nomina- 
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

«te ORK,
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de (Couleurs 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. VIEILLES DORURES RRNDUF 
A USS1 BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.
les emplâtre*^de Holman 
l’estnmae, cnériiwent 

edtae»

Wàer Lot HacheI* el 
pour le foie et

Hans antre**
Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Régulariser le Système. <^e ne sont i-oint des MEDE
CINES PATÈNTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATURE A S"BR LOIS.—Le véritable traitement adopté 
les plus hautes sommités mé d- ales et des milliers de mala- 
reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.—

'•nç. ------ i*6 ’Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensTs et leurs effets
*^truH|èMh ■■ ^sont merveilleux dans les majadies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.)

te

par
des

McNAUGHTON A HANNUM
Agents généraux, 

tan.
rue Sparks, Ottawa.
, 1 jui let 1879.

56
Ottawa

ALEX. CLARK?
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Epiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

The Variety Hall
532 —BUE SUSSEX. - 534.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE
ttatr Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.55 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12.juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de FA PIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Ote.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. ÎIA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHED et Oie., 148 me Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoiH 1879.

HOTEL DU CANADA.

Hotel Lome.”
15, Hue YORK, OTTAWA.

PRIX MODÉRÉS.

F. X. GROULX. (jr.)
Ottawa, lr sv; '. 1379

H otel J" ohnson»
50, RUE YORK.

IOIIX JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879. tan.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’a 
devenus les 
de l’établi

Annoncer cfn'ils sont 
acquéreurs du siège d'affaires el 

ssement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations 
mellroi

qui les
il sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
jiour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son j>atro- 
nage

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cir., 
146 Bue Bank, et 66 Rue York.

Ulawa, 27 janvier 1879. lan

RUE SPARKS OmWÂ.

J. A. GO TJX2T,
Projtrlfita ire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les homfties d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

HOTEL RICHELIEU
COIN DES RUES

XtiTKE-llAME BT ST. VINCENT
Vio-M-vtN le «le Jfnullce,

MONTREAL.
? E soussigné remercie ses amis et le pu- 
!_J blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

-rnent libéral. Il a l’honneur de les 
ruier qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
Hôtel, faisant face sur lu place Jacquesà

Cartier.
Le public trouvera tout le confort à

DES PRIX MODÉRÉS
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

2 mai 1878. Is.

17 éouverture

RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Esl, ponl des Sapeurs.)

T) BRANNEN a l’honneur «l’informer ses 
1 . amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organi

LE METROPOLITAIN
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les

ndiose. Le bulle! 
plus fines et les 

cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

P. jllItANNEN,
Propriétaire.

Ottawa, 14‘août 1879.

LARGYLL
RUE WELLINGTON

A. BEUZELIN,
PROPRIETAIRE.

/"illAMBRES à louer, à des conditions mo- 
V7 dérées. La seule maison tenue d'après 

dos dé-le système ourojtéen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics el privés, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET,
FAUR1CANT

d'EAUX df. SODA ht dk SEI.TZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

DK CIDRE, DK LIMONADE,
KT DK TOUTES LES.

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille el expéiiie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN PACK LA RUK MURRAY,

OTTAWA
Ottawa, 9 mai 1879.

ARRIVAGE l)E $30,000
D E

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMRMEN1 BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROENT COMPTANT,
Ne manques pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous, donnerons des MAR 
CHANDISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez le* 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la
LIVERPOOL HOUSE'

61 RUE RIDEAU, 61.
Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. R BBAMNAN.
Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q„) par LOUIS BÉLANGER bt Cut.

yeux, nous voyons Pierre Roland 
réjouir d’avoir rempli conscien

cieusement ses devoirs de léga
taire, et d’avoir fait en môme 
temps bon nombre d’observations 
intéressantes sur la puissance 
d’un coffre-fort ;—Margot et Paul 
trouvant le bonheur dans l’amitié 
le désintéressement et le travail, 
car ils se souvenaient que leur 
première rencontre avait été cau
sée par une intention généreuse 
et que leur union était encore 
sanctifiée par la charité.—L’Abeil
le veillant sur eux avec sollici
tude.—Madame Weymar consolée 
et reconnaisante. — Le Sphinx 
converti à l’humilité et à la pa
tience.—Maxime désabusé et ac
ceptant avec résignation l’emploi 
modeste de plumitif dans un bu
reau de chemin de fer, asile qui 
abrite évidemment bien des hom
mes distingués, mais qui est aussi 
le refuge providentiel de quelq" 
ambitions impuissantes. — Enfin 
M. Richard et M. Magnus, notez 
bien ceci, corrigeant ensemble 
l’épreuve de la première feuille de 
la splendide édition du Trésor des 
Moralistes, impatiemment atten
due, pendant que Vendredi dor
mait avec sécurité à leurs pieds, 
dans sa belle fourrure blanche, — 
selon les derniers vœux de la 
vieille baronne de Maroilles.

se

FIN

nnn
ii

A BON marche:.

1 ous désirons remercier nos a hua 
canadiens-.pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
h meilleur marché quo tous les 
autres magasins de la ville, A notre

Voir VIEIL ETABLISSEMENT j&t

Iff«‘IIohkhII A (!u/,ner,

BNSEIC.NK DR LA

GROSSE TARIERE-
Rue Sussex.

Ottawa, 26 décembre 1^78. I an.

J. P. MURPHY,
PLÜMBIEH, 

l'osvur de tuyaux (le vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, «te
151, RUE RIDEAU.

TJAIGN01HE8 en CUIVRE POLI, en 
D PER GALVANISti, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, UVIKHS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement
exéculées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau

2 septembre 1879. ,

$7.00 LA DOUZAINE.

140 doz. de Nadirs.

FAHRIQUÉES AVEC

l,e meilleur Acier de lirtli,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS

MANN «& CIE.
Ottawa, 13 août 1872.

Il la

THOM HIRKETT
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

A DES PRIX

MERVEILLEUSEMENT BIS,
Il est déterminé A défier toute com

pétition.
Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

THOMAS BIREETT,
No. 67, rue RIDEAU.

Ottawa, 1er avril 1879.

THOMAS PATTERSON,
[Fournisseur de Son Ex. U Gouv.-Gén.)

EN
EPICIER,

AGRANDISSEMENT du CANALWELUND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

EN G nos ET ES DETAIL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc, 1878ï-vES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

xJ au soussigné et endossées, •• Soumission 
^Kiur le canal Welland,"" seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l’arriveu des malles de l’est et 
de l’ouest, VENDREDI, le Mme jour do 
novembre prochain, pour approfondir et com
pléter cette partie du canal Welland située 
entre le coude de Ramey et Port Colborne, 
connue sous la désignation des Sections Nos. 
33 et 34 et comprenant la plus grande partie 
de ce que l’on appelle “ La tranche» dan

FITZSIMMONS & BROWN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE HJJJEAUs le

On peut voir à ce bureau et à celui de l'm- 
génieur-résident, Welland, le et après MARDI 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis pour ce qui reste à f-tire ; on pourra 
aussi se procurer, aux mêmes bureaux, des 
blancs imprimés d 

Les entrepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinais à moins qu’elles ne soient con
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
lias les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et lu résidence de chaque nembie de 
la société. Chaque soumission devra, en 
outre, être accompagnée d'un chèque, sur 
une banque, au. montant de trois mille 
piastres pour la section No. 33 et de quatre 
mille piastres pour la Section No. 34, et cette 
somme sera confis juée si le soumissionnaire 
refuse d’accepter le contrat au prix men
tionné dans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé sera 
remis aux entrepreneurs respectifs dont les 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
aranties seront 
:pôt d'argent au 
i chiffre to

tm HUE SHARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187».
e soumissions.

°?

1

K. LAUR, DUHAMEL
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoiîcer qu’il a

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

uises sous forme d un
montant de cinq po\ 

tal du contrat ; la somme 
(liée avec la soumission sera const 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu’à Vaché,entent des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les 
de deux personnes solvabl 

et consentant à dev 
ôcutton des conditions ci-dessus 

ainsi que de celle des travaux portés„au çon-

«a
dé Meilleures Viandes,ur cent
du

loin il disposera à de&

PRIX RÉDUITS.
les, résidant 
enir cautionsen Canada, 

de la due ex
Il invite un mémo temps le public eu 

general de

Venir Visiter son "F,tal
Toutefois, le département ne s’engage, pas 

à accepter la plus basse ni aucune autre sou
mission.

AU COIN DU VIEUX

Par ordre,

MARCHE HY,F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, N 
Ottawa, le 25 octobre 1879. / SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mari nées, 
JAMBONS FUMÉS.
LARD SALÉ, etc., elr.

Ottawa, 26 décembre 1878.

EU

Chemin de fer Canadien du Pacifique,
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

T'vKS SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
JLs sées au soussigné et endossées : “ Sou
missions pour le chemin de fer du Pacifique," 
se rent reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam
loops, dans les sections suivantes:

K mro y Bar à Boston Bar.......
Boston Bar à Lytton..................
Lytton à Junction Flat...........
Junction Flat à Savona Ferry.

C. O. DACIER,
Pharmacien,

5 17 BUE SUS SEX , 

OTTAWA,
"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
_L tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

(...29 milles 
,...29 milles
..‘28j milles 
...4dj milles

Les spécifications, devis, 
contrat, formules de sou mi 
autres renseignements peuvent être obtenus 
en s'adressant au bureau du chemin de 1er 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 
Britannique, et au bureau de l'ingé 
chef à Ottawa. Les plans et profils pourront 
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit laite sur une des for
mules imprimées et que les conditions n’aient 
été remplies.

Pur ordre,

conditions du
tsstons, et tous

Attaques (l’Épilepsieuieur en

OU

DÉFAILLANCES.
Infailliblement guéries en employant, 

Tendant un mois, la pondre célébré du 
Dr Goulard. Pour < onvaincre les malades 
de l’ellet de celte poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le 
fait une étude spéciale 
comme, à notré 
de personnes ont é 
l’emploi de cette poudre, 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s'empressent d'essayer

F. BRAUN.
Secrétaire.

Dt'qwrtement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. I seul médecin qui ait 
! de cette maladie, et

connaissance, des millions 
ité radicalement guéries par 

nous garantissons

Win HOWE.
cette ]*oudre pour se convaincre de s* effets.

Prix d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l’express, C. O. D., 
en s’adressant à

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brookun, N. Y.

293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kissner. 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma
ladies de la gorge et des poumons. Pour 
convaincre chacun que nous disons vrai,nous 
enverrons gratis une boite d'essai.

Nous ne prenons point d'argent tant que 
le malade n’est pas convaincu lu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez celle poudre 
et vous serez guéri.

Prix d'une grande boite. $3.00, envoyée 
|wr la malle dans toutes les i>arties des Etals- 
Uuis et du Canada.

S'adresser à

Peinlu
Ottaw,

GIBIER ET POISSON.
/\N trouvera toujours l’Am Moisk à son 
Vf Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme jarjle passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !
QUOI?

ASH & ROBBINS,
360 rue"Fulton, Brocklin, N. Y.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAY
Que lç célèbre'Portor de Lahall est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Lifley qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les soins nécessaires après son 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui savon- 
rent un verre de bon Porter et plus particu
lièrement encore ceux qui s’en servent 
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
CREMu magnifique et le GOUT prouve 

à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mé
mo temps apaiser sa soif.

Un assortim 
Labatt en boni
pinte est constamment en mains.

TRADE M- ■ LE GRAND-'HAOC 
\ Remède Anglais

m r. 3-y”e, prison
» . y infaillible
A ® lafaibl

nale, la sperma- 
torrhée, l'im-

''e w T • puissance et tou- ur
ijexoro Taking ^ jes maladiesAfter Taking, 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée el plusie 

très maladies qui conduisent à la foliq,à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. agg^Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguist 
à $1 le jmquet ou six itaquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de l'ont sur réception de la 
somme requise.

Dirai- I

ient considérable (le bière de 
teilles d'une chopine et d’une

Gis. i.k MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

vente 4 Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans t 
les endroits du Canada et des Etats-Unis.

KMBOUTKILLà PAR L*A6KNT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

WfSuDEMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER.
6—m.Ottawa, 4 avril. Ottawa, 3 février 1879. lan.

FEUILLETON

POUR

PARVENIR.
LÉGENDE

J, T. 1>E SAINT-GERMAIN
(JULES TARDIEU.)

XX
{Suite.)

—Dites aux frais de la baronne, 
reprit Jloland, car, monsieur le 
notaire peut vous le dire, je n’ai 
reçu cet héritage qu’à la condition 
d’en employer une bonne part en 
libéralités ; je suis l’administra
teur plutôt que le détenteur de 
cette fortune, et une charité qui 
passera par les mains de l’aimable 
Margot sera plus douce que si elle 
venait de moi-méme.

—Ce que dit M. Roland est 
parfaitement exact, dit M. Renard 

précision habituelle. Bien 
que le testament soit fait sans 
condition, une lettre particulière 
dont j’ai eu communication, im
pose à M. Roland des engage
ments d’honneur môme envers 
ce chat qui est devenu votre pen
sionnaire.

—Il faut donc que vous m’ai
diez, dit Roland ; et si la porte 
d’or vous embarrasse, nous n’au
rons qu’à regarder autour de 

nous trouverons bien le

avec sa

nous,
placement de votre argent. ”

M. Richard, qui était un peu 
enrhumé, lit entendre involon
tairement une petite toux sèche 
qui voulait dire bien des choses.

Ce fut un des bonheurs des fu
tures conjoints de discuter avec 
Pierre Roland le budget de ces li
béralités. Les chiffres furent dé
battus, et on eut de la peine à 
s’entendre. On mit en première 
ligne la caisse des pauvres, et en
suite les fonds nécessaires pour 
mettre M. Richard en mesure de 
publier immédiatement la magni
fique édition du Trésor des Mora
listes. On vint en aide à madame 
Weymar, qui avait su se faire ai
mer dans la prospérité comme 
dans l’infortune. Elle ne pouvait 
plus porter le nom de Crésus, et, 
n’ayant pas l’habitude du travail, 
elle ne savait rien fairb pour 
vivre.

Les deux jeunes gens eurent 
même assez de charité pour se 
souvenir de madame de Haut ma
noir, qui ne méritait plus le nom 
de Sphinx, et qui, après des dé
sastres succesifst était devenue 
très-malheureuse. Elle avait re
noncé à ses ambitions ; ejle ne 
manquait pas de courage ; Abeille 
lui avait procuré quelques tra
vaux, mais elle pouvait à peine 

Hire.
“ Comment, dit Roland en plein 

conseil, cette madame Hautma- 
noir vous intéresse encore ?

—C’est chez elle que nous nous 
sommes retrouvés, dit Paul, nous 
ne pouvons l’oublier. Elle a souf
fert ; elle prend la vie au sérieux 
maintenant. Il est écrit que l’ou
vrier de la dernière heure recevra 
autant que celui qui se lève avec 
le jour. Et enfin, n’est-ce pas elle 
qui a deviné le coffre-fort ? il lui 
en revient bien

—Et vous, c
quelque chose. 
;hère Marguerite, 

reprit Roland, qu’en pensez-vous? 
car ceci vous regarde plus que 
tout autre.

Si cette madame de Hautma- 
noir s’était donné tant de mal 
pour elle-même, répondit Margot 
avec pitié, je comprendrais que 
vous lui tinssiez rigueur ; mais la 
pauvre femme, elle ne rêvait que 
le bonheur de son fils ; elle a tout 
fait, elle a trop fait pour parvenir, 
elle s’est bien trompée, vous l’en 
avez assez punie. Vous qui êtes 
bon, cher Roland, laissez-nous 
faire comme vous, permettez que 
les heureux jours que nous vous 
devons ne soient pas troublés par 
le souvenir du malheur des autres. 
N’est-ce pas aujourd’hui le jour 
du pardon ? ”

M. Richard essuyait furtive
ment, sur sa joue fleurie, une lar
me de moraliste.

Roland, touché de l'esprit de 
charité de ses heureux amis, n'au
rait peut-être pas été jusque-là, 
mais il se rendit en se souvenant 
des méchants tours qu’il avait 
joués au Sphinx.

Margot songea aussi à assurer 
une petite rente à sa fidèle ma
dame Vernier, qui ne l’avait ja
mais quitté et qui la servait par 
amitié sans attendre une récom-

I

pense.
Il y avait bien encore le digne 

Magnus, qui continuait avec pas
sion son pénible métier ; mais 
personne n’aurait osé parler d’ar
gent à ce modèle des correcteurs, 
qui, selon Pierre Roland, avait un 
caractère romain. On fut obligé 
d’avoir recours à toutes sortes 
d’artifices pour faire pénétrer plus 
de bien-être dans la maison 
d’Abeille qui pouvait toujours 
garder ce doux nom, symbole du 
travail et de la vigilance.

POST-SCRIPTUM

Et si nous voulons maintenant, 
avant de fermer le livre, donner 
un dernier regard aux person
nages qui ont passé sous nos

7
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